
INTRODUCTION

dessine, en perspective, la maison que cette fondatrice

fit bâtir, pour son propre usage, trois années plus tard.

L'espace compris entre ces deux édifices est occupé

par un champ défriché entouré d'une palissade, *

où l'on voit paître un troupeau de brebis. A gauche

du tableau, une large issue perce la forêt : c'est la

Grande-Allée, devenue, depuis, la rue Saint- Louis, qui

conduisait alors au village de Sillcry. Deux cavaliers,

vêtus à la Louis XIV, se rencontrent sur cette voie:

l'un est M. d'Ailleboust, gouverneur de la colonie, et

l'autre M. Du Plessis Bochart, gouverneur des Trois-

Rivières. Ils sont interrompus au milieu de leur con-

versation par un chef sauvage qui leur présente une

peau do castor.

A quelques pas de son habitation. Madame de La

Peltrie se tient debout auprès d'un autre chef sauvage,

qui l'écoute, la tête inclinée, dans l'attitude du plus

profond respect, pendant que, d'un air plein de

noblesse et d'autorité, elle l'instruit des saintes vérités

de la foi. Cette scène contraste admirablement avec

une autre qui se passe à deux pas de là : c'est un

guerrier sauvage qui, d'un air dédaigneux et impé-

ratif, donne des ordres à une sauvageste qui paraît

être sa femme, mais qu'à son attitude soumise et

humiliée, on prendrait plutôt pour une esclave. A
elles seules, ces deux scènes formeraient un tableau.

* Cette palif^sade fut élevée en 1659, lorsque Mgr de Laval

vint habiter la maison de Madame de La Peltrie.


